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INFLUENCE DE L'ECLIPSE DE SOLEIL

DU 15 FEVRIER 1961 SUR LE TEMPS DE PROPAGATION

DES ONDES LONGUES

par J. HERMINJARD, Observatoire de Neuchâtel

On utilise les ondes longues pour effectuer des comparaisons à

longue distance des étalons atomiques de fréquence, parce que ces
ondes sont réfléchies par la première couche ionisée de l'atmosphère
terrestre qu'elles rencontrent, la couche D, et que cette couche
présente une stabilité plus grande que les couches supérieures.- Son

altitude moyenne est de l'ordre de 80 km et sa variation d'altitude entre
le jour et la nuit est de l'ordre de 15 à 20 km; l'ionisation étant
principalement provoquée par le rayonnement ultraviolet émis par le
soleil (on pourrait citer comme autres causes: l'influence ionisante
des météores, l'influence des orages dans les régions tropicales et les
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perturbations causées par les jets de corpuscules en provenance du

soleil), on pouvait s'attendre à une variation du temps de propagation
des ondes émises par l'émetteur GBR (Rugby, Grande-Bretagne) due à

l'éclipsé de soleil du 15 février.

Les enregistrements reproduits ci-dessus montrent une différence
du temps de parcours d'environ 25 à 30 |isec entre le jour et la nuit;
pendant la nuit, la couche est plus haute, la longueur du trajet suivi

par les ondes augmente, le temps de propagation augmente donc

également. Le jour de l'éclipsé, on observe un phénomène semblable

(heure du maximum de l'éclipsé: environ 7 h 40 min TU pour la Suisse)
mais moins marqué, soit une différence du temps de propagation
d'environ 15 M-sec.

Les enregistrements ont été effectués à l'Observatoire de Neuchâtel.

QUELLE EST LA DUREE DES ECLIPSES

La plus longue durée de toutes les phases d'une éclipse de soleil
est de 4 h 50 minutes. La phase d'éclipsé totale ne peut excéder sept
minutes et 30 secondes. Ceci est valable pour l'équateur, la durée
diminuant pour les hautes latitudes.

La plus longue durée de toutes les phases d'une éclipse de lune est
de 4 heures. La période d'obscurcissement total de la lune ne peut
dépasser 1 h 50 minutes.
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